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LE FUNAMBULE

CARTOGRAPHY DE LA VIOLENCE
INFRASTRUCTURELLE A GAZA

Alors qu'une grande partie de la presse europeenne
s'efforce de preserver rimaginaire d'une reciprocate

de la violence, il convient de souligner ce qui empeche fon-
damentalement d'etablir une telle symetrie: la violence
infrastructurelle que les habitants de la bände de Gaza

subissent de maniere quotidienne. S'attacher k decrire seu-
lement la violence spectaculaire et sa justification dema-

gogique comporte un risque: celui de souhaiter un retour a

la normale, c'est-a-dire un retour a la violence « normale ».

La carte que j'ai realisee apres les trois premiers jours du

nouveau siege sur Gaza met en perspective la violence
« exceptionnelle » et la violence « normale », celle du quo-
tidien des 1,8 million de Palestiniens qui vivent dans ce qui
a ete appele «la plus grande prison du monde ».

La bände de Gaza est entouree de murs dont l'approche
est controlee par des mitrailleuses telecommandees. Cote
mer, l'acces est restreint au strict minimum (6 milles nau-
tiques des cotes). Le territoire de Gaza est souvent decrit
comme l'un des plus densement peuples au monde. Deux
facteurs expliquent cette densite: l'impossibilite d'une
quelconque extension territoriale, et le fait que trois quarts
de la population gazaouie sont des refugies forces de quitter
le territoire alloue k Israel en 1947.

La particularity de l'enclave palestinienne par rapport a
la Cisjordanie s'est cristallisee en 2005, lorsque le gouver-
nement d'Ariel Sharon y a ordonne le « desengagement» de

toute presence militaire et civile israelienne. Une douzaine
de colonies ont ete evacuees puis demolies dans le but de ne
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laisser aucune infrastructure qui pourrait etre utilisee par
les Palestiniens. A cet egard, il convient de signaler le travail
du collectifDecolonizing ArchitectureArtResidency (Sandi
Hilal, Alessandro Petti et Eyal Weizman), qui a travaille sur
une speculation urbaine d'un tel desengagement au sein de

la Cisjordanie. N'ayant plus a s'inquieter d'une quelconque
presence israelienne dans la bände de Gaza, les gouverne-
ments israeliens ont depuis conduit quatre sieges qui ont
tue plus de 2 200 Palestiniens depuis 2006 (22 Israeliens
sont egalement morts au cours de ces sieges).

L'alimentation en electricite et en fuel de l'enclave est
dependante du bon vouloir d'Israel, qui lui fournit les trois
quarts de sa consommation - le reste etant produit par
la centrale locale et importe d'Egypte - qui n'atteint elle-

meme qu'un tiers de ce qu'elle devrait etre pour que les

structures gazaouies fonctionnent normalement. Comme
l'atteste bon nombre de rapports officiels, une telle depen-
dance energetique permet au gouvernement israelien de

« doser »l'apport d'electricite a Gaza au seuil au-dessous
duquel une catastrophe humanitaire se produirait. Gaza

n est done pas seulement un laboratoire pour l'armee
israelienne qui y teste son nouvel arsenal - ce fut le cas durant
1 operation « Plomb durci» en janvier 2009 et cela semble
etre a nouveau le cas ces derniers jours - elle constitue

egalement un laboratoire d'ordre sociologique qui
experimente au niveau infrastructurel sur l'ensemble
d'une population.

Le domaine qui recoupe l'infrastructurel et le militaire
est celui des hopitaux gazaouis. 40 % de la liste de

medicaments essentiels etablie par l'Organisation mondiale de

la sante manquent dans leurs stocks. Cette carence se fait
cruellement sentir durant les bombardements israeliens:
de nombreux blesses succombent, en l'absence de traite-
ment adequat. Que cette seconde vague de violence, moins
visible mais tout aussi operationnelle, soit intentionnelle
ou non n'a pas d'importance, puisque les effets devastateurs

operent au-delä des intentions.
Laviolence infrastructurelle « normale » n'est pas essen-

tiellement differente de la violence militaire. Une attaque
de drones dans un camp de refugies et un arret d'approvi-
sionnement en electricite ne deploient pas la meme intensity

de nuisance, mais ils constituent tous deux des actes

de guerre dont les victimes sont immanquablement civiles.

L'issue pacifique tant esperee ne pourra pas faire rim-
passe sur une prise en compte de cette autre violence, dont

on parle si peu.

Leopold Lambert

hospitals
STOCK
Missing 40% of
drugs essential list

UNEMPLOYEMENT
31.5% (general)
58.9% (25-29 y. 0|d)

POWER\ SITUATION
Y Up to 12 hours

o a day of outage

WATER
CONSUMPTION

' 80 lltres/capita/day
WHO standard (1001/c/d)

POWER SUPPLY
GAZA CITY
(pop. 570,000)

Demand:
150 MW

6 Nautical Miles Fishing
Limit Enforced by IDF

POWER SUPPLY
NORTH GAZA
(pop. 322,000)

L
Demand:
70 MW
Supply:
25 MW

Israeli Settlements
(evacuated & destroyed in 2005) _

Risk Zone
Restricted Access Zone
No-Go Zone

V W' -A - Y -

AA-,--I JULY Ml 4
s is

(5fsj GOING ' -'.7»;',«5^ "i- '
^OPERATION '
^81 Palestinians killed r ^(July 10,2014)


	Le funambule

